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Le phénomène des générations
On a coutume de dire que la grand-mère a été inventée au XIXe siècle. 
Pour ce numéro, nous vous proposons d’analyser le phénomène des générations à 
travers quelques innovations santé qui ont permis en 120 ans de vivre presque deux 
fois plus longtemps que nos aïeuls. 

Aujourd’hui, le nombre de cen-
tenaires est très important, 

ce qui fait dire à Hervé Le Bras, 
démographe au Centre natio-
nal de la recherche scientifique, 
« Nous sommes passés de 3 à 
5 générations ».

La durée de vie
Elle a considérablement augmen-
té au cours des cent dernières 
années en raison notamment de 
l’amélioration des conditions de 
vie, des progrès médicaux et de 
l’accès aux soins. Voici quelques 
chiffres de l’évolution de l’espé-
rance de vie dans trois pays : en 
France, l’espérance de vie à la 
naissance qui était d’environ 48 
ans en 1900 est passée à plus 
de 82 ans en 2020. Aux États-
Unis, elle était de 47 ans en 1900 
pour atteindre 79 ans en 2020 
et au Japon de 45  ans en 1900 

à plus de 84 ans en 2020. En 
1980, l’espérance de vie mon-
diale était d’environ 62 ans pour 
les hommes et de 67 ans pour les 
femmes. En 2020, elle est d’envi-
ron 73 ans pour les hommes et 
76 ans pour les femmes.

Vieux à quel âge ?
À partir de quel âge est-on 
vieux  ? Un sondage Ipsos de 

mars 2019 révèle que les 
Français estiment qu’on est 
considéré comme « vieux » 
à partir de 69 ans. Cette 
vision diffère selon les pays 

et les cultures. En Amérique 
latine, il faut dépasser les 70 ans 
pour être considéré comme une 
personne âgée. En Asie, les 
Japonais sont vieux à partir de 
66 ans contre 56 ans en Malaisie 
et pour l’Arabie Saoudite, vous 
êtes vieux à 55 ans ! À quel âge 
est-on « vieux » pour sa famille, 
ses collègues ou son médecin ? 
Cela dépend ! Ainsi, le monde de 
l’entreprise considère les plus de 
45 ans comme « seniors » tandis 
qu’en médecine l’âge tourne plu-
tôt autour de 70 ans.

L’âge, c’est dans la tête ?
En réalité, il existe trois notions 
d’âge  : l’âge réel, celui de l’état 
civil, l’âge social, celui que l’on 
nous donne et enfin l’âge ressen-
ti qui correspond à celui qu’on 
a l’impression d’avoir. Plusieurs 
travaux de recherche montrent 
qu’il existe d’ailleurs un écart de 
10 à 15 ans entre l’âge ressenti 

et l’âge réel. Interrogés sur leur 
propre sentiment d’appartenir 
ou pas à la catégorie des seniors, 
nos aînés ont tendance à s’y voir 
de plus en plus tard : seuls 39 % 
des 61-65 ans se sentent appar-
tenir à la catégorie des seniors 
contre 64  % des 66-70 ans et 
73 % des 71-75 ans (Étude TNS 
Sofres, avril 2016).

Baby-boom
La génération du baby boom, 
personnes nées entre 1946 et 
1964, a eu plusieurs impacts et 
bienfaits par sa participation à 
de nombreuses avancées tech-
nologiques et scientifiques, 
l’informatique, l’aérospatiale, 
les télécommunications, et la 
médecine. «  Les générations 
sont construites par des évé-
nements historiques et les 
contextes socio-économiques 
dans lesquels elles gran-
dissent  », souligne Hervé Le 
Bras. «  Les baby-boomers ont 
traversé des périodes de crois-
sance économique et de pros-
périté pendant une grande 
partie de leur vie. Ils ont éga-
lement bénéficié des révolu-
tions technologiques dans les 
domaines de la communica-
tion et des médias. »

Les grandes différences entre 
les générations
Les attitudes envers le travail 
ont radicalement changé. Les 
générations plus anciennes ont 
tendance à avoir une mentalité 
de travail plus traditionnelle et 
à valoriser la stabilité et la sécu-
rité de l’emploi. Les jeunes géné-
rations sont plus ouvertes à la 
diversité culturelle et sensibles 
aux questions de discrimination 

et d’inclusion. Elles attachent une 
grande importance à l’égalité des 
chances et au respect de la diver-
sité. Elles sont souvent plus axées 
sur leur carrière et leur réalisa-
tion personnelle et plus ouvertes 
à l’idée de changer d’emploi pour 
atteindre leurs objectifs.

Individualisme et autonomie
Sur l’utilisation de la technologie 
et les sources d’informations, les 
générations plus anciennes ont 
principalement compté sur les 
médias traditionnels tels que la 
télévision, la radio et les journaux 
pour obtenir des informations. 
Les jeunes générations, quant à 
elles, s’appuient sur les médias 
sociaux et les plateformes en 
ligne pour accéder à l’informa-
tion et partager des idées. « Les 
plus jeunes ont grandi avec la 
technologie numérique, ce qui 
a eu un impact sur leurs pré-
férences et leurs compétences. 
Très à l’aise avec les nouvelles 
technologies, ils les utilisent 
de manière quotidienne tan-
dis que les anciennes généra-
tions sont souvent réticentes 
à les adopter ». Concernant les 
valeurs et les attitudes envers 
l’autorité  : «  Tandis que les 
générations plus anciennes ont 
un plus grand respect envers à 
la hiérarchie, les générations 
actuelles ont tendance à être 
plus sceptiques à l’égard de 
l’autorité et valorisent l’indi-
vidualisme et l’autonomie.»

30 fois plus de centenaires
Nathalie Blanpain est à la divi-
sion Enquêtes et études démo-
graphiques à l’Insee, (Institut 
national de la statistique et des 
études économiques). «  En 
2023, 30 000 centenaires vivent 
en France, soit près de 30 fois 
plus que dans les années 1960-
1975. À 100 ans, la moitié des 
personnes vivent encore à domi-
cile, les autres sont en institution. 
4 300 sont des hommes, souvent 
en couple, ils vivent plus fré-
quemment à leur domicile que 
les femmes. Devenir centenaire 
est nettement plus fréquent chez 

les diplômés du supérieur que 
chez les personnes sans diplôme : 
parmi les femmes âgées de 70 à 
75 ans en 1990, 7  % des diplô-
mées du supérieur ont atteint 
l’âge de 100 ans, contre 3 % pour 
celles sans diplôme. La probabi-
lité d’atteindre l’âge de 100 ans 
devrait continuer d’augmenter. 
Selon le scénario central des pro-
jections de population qui pro-
longe les tendances récentes, 6 % 
des femmes et 2 % des hommes 
nés en 1940 deviendraient cente-
naires. En 2040, la France pour-
rait compter 76 000 centenaires. »

Côté santé
Au cours des 10 dernières années, 
plusieurs médicaments révolu-
tionnaires ont permis le traite-
ment de maladies autrefois 
incurables. Par exemple, 
l’immunothérapie pour com-
battre le cancer de manière 
ciblée. En 2020, le prix Nobel 
de chimie a été attribué à 
Emmanuelle Charpentier et 
Jennifer Doudna. « La bio-
logie moléculaire permet 
d’analyser les séquences de 
l’ADN en modifiant le code 
génétique des patients pour 
le traitement des maladies 
héréditaires ». Aujourd’hui, 
la science et les traitements 
progressent de façon fulgu-
rante, tout comme l’accès 
à l’information rendu pos-
sible grâce aux campagnes 
de dépistage. « Suite à une 
mammographie, si l’on 
détecte un risque de cancer, 
on le soigne tout de suite », 
constate un cancérologue.

Jeunes : pas envie d’être 
stressés
Aujourd’hui, les jeunes 
ne veulent pas renon-
cer à leur qualité de vie. 
«  Nous la génération des 
années 1960, on bossait 
jusqu’à 3 heure du matin ! » 
observe une jeune retraitée. 
«  On a envie d’être libre, 
travailler enfermé dans une 
structure, une organisation, 
pas question ! Il y a une vie 

après le travail », déclare un tren-
tenaire.
«  La jeune génération privilégie 
l’alimentation et le sport, il s’agit 
d’un changement radical de style 
de vie », confirme un psychologue.
« Au fond, ils sont un peu dans 
une époque, comme nous en 
1968, quand certains de nos 
camarades partaient dans 
le Larzac pour élever des 
chèvres  », observe en souriant 
un baby-boomer de 75 ans.
La morale de l’histoire, Coco 
Chanel a dit  : « Personne n’est 
jeune après quarante ans mais 
on peut être irrésistible à tout 
âge. » Bon, c’est dit, c’est dit ! 

Vous avez aimé la lutte des 
classes, le clash des civilisa-
tions, le conflit des sexes ? Vous 
allez adorer la guerre des géné-
rations  ! Enfants contre parents, 
jeunes pauvres contre vieux 
riches, actifs contre inactifs, digi-
tal native contre zombies du livre, 
modernes contre ringards... voilà 
la guerre qu’on nous annonce 
pour les temps à venir. Sauf que 
celle-ci n’aura pas lieu ! Tout montre au 
contraire que le lien intergénérationnel se 
renforce.
Nous croyons vivre la guerre des géné-
rations, alors que nous avons la paix des 
âges.
Fondé sur de nombreuses enquêtes et 
sur l’étude d’initiatives concrètes, ce livre 
propose un autre regard – enfin positif ! – 
sur l’intergénérationnel d’aujourd’hui. 
Avec des pistes d’actions réelles pour 
inventer enfin une vraie politique de tous 
les âges et pour toutes les générations.
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« Personne n’est jeune après quarante ans 
mais on peut être irrésistible à tout âge. » 

COCO CHANEL 
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